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tions de vertex « non habillés » pour une impureté
statique définie par une fonction delta ou pour une
impureté en mouvement elle aussi considérée comme
une fonction delta vibrant en un mode local suivant
le modèle d’Einstein. Toutes les interactions impureté-
électron (mode de phonons localisés) apparaissent
dans ce formalisme comme des corrections de l’énergie
propre des fonctions d’onde électronique sur une base
étendue. La position de l’impureté par rapport à la
région de la jonction détermine le signe et l’amplitude
de ces corrections. Les asymétries dans les caracté-

ristiques tunnel peuvent donc être reliées aux positions
des impuretés car elles sont prises en compte dans la
théorie à l’aide de l’asymétrie de la self énergie (induite
par l’impureté) de deux états de base du courant linéai-

rement indépendants c’est-à-dire celui de gauche à
droite et de droite à gauche.
En utilisant les solutions des équations de Dyson

nous avons calculé les caractéristiques tunnel d’une
jonction formée d’une barrière carrée en fonction
de la position d’un plan d’impuretés défini par une
fonction delta. La forme détaillée du profil de la carac-
téristique dépend à la fois de la position des impuretés
et de la forme du potentiel moyen à un électron. Cepen-
dantsi on se donne le potentiel moyen on peut obtenir
des informations qualitatives concernant la position
des impuretés pouvant être déduites des résultats

expérimentaux.
[1] DUKE, (C. B.) Tunneling in Solids, Academic Press,

N. Y., 1969.

10. ÉTUDE DES LIAISONS FAIBLES, DES SAUTS AUTO-INDUITS
ET DES STRUCTURES SUBHARMONIQUES DANS DES JONCTIONS

DE MERCURE MASSIF SUPRACONDUCTEUR RÉALISÉES
PAR UNE BARRIÈRE ARTIFICIELLE

S. BERMON et R. MESAK

L’effet tunnel supraconducteur, les structures de
sauts auto-induits et les structures subharmoniques
ont été étudiés dans les systèmes Hg massif-C-Sn et
Hg massif-Ge-Sn pour des températures inférieures
à 1.3 OK. Les discontinuités dans la caractéristique I-V
sont causées par l’excitation des modes résonnants
d’une cavité cylindrique fermée à une extrémité et

ouverte à l’autre (elle est formée par la goutte de
mercure massif et le film d’étain). Ces modes sont
engendrés par le courant alternatif Josephson s’écou-
lant à travers les liaisons faibles de la jonction. Des
structures subharmoniques apparaissent dans la

caractéristique d VIDI en fonction du potentiel pour
des jonctions de mercure massif-Ge-Sn à des valeurs
du potentiel correspondant aux séries paires et impai-
res prédites par Werthamer. Cependant des structures
supplémentaires sont observées correspondant à

d’autres séries : il semble que leur identification comme
structures subharmoniques soit difficile à cause de
la présence d’autres structures dont l’origine n’est

pas comprise. Un essai d’étude de l’anisotropie de
la bande d’énergie interdite a été entreprise sans succès
car la présence de court-circuits dans la jonction tunnel
étale l’accroissement du courant à la somme des gaps.

11. MÉCANISMES DE PERTES D’ÉNERGIE
DES QUASI-PARTICULES EXCITÉES DANS UN SUPRACONDUCTEUR

C. J. ADKINS et A. R. LONG

Royal Society Mond Laboratory, Free School Lane, Cambridge, England

Quand une tension plus grande que 2 Ale est appli-
quée à une jonction tunnel dont les électrodes sont
des supraconducteurs avec une bande d’énergie inter-
dite A, des phonons d’énergie 2 A peuvent être crées.
Ceux-ci peuvent être détectés par une deuxième jonc-
tion tunnel. Le signal dans la jonction détectrice est
proportionnel au courant dans la jonction émettrice
jusqu’à ce que le potentiel de l’émetteur atteigne 4 A.
La dérivée de la caractéristique de transfert présente
une discontinuité augmentant de 2,5 fois la valeur
initiale [1, 2]. L’accroissement du signal du détecteur
peut être attribué à l’énergie perdue par l’émission
de phonons par des quasi-particules dans l’émetteur.
Si ce processus était le seul moyen de pertes d’énergie,
un calcul détaillé montrerait que la variation de la
dérivée serait de 3,25. Ceci implique que d’autres

mécanismes de pertes d’énergie doivent intervenir.
L’effet tunnel inélastique ne fournit pas une explication
satisfaisante parce que le nombre de canaux permettant
un processus inélastique qui serait exigé, est si impor-
tant que la caractéristique 1- V du générateur serait
fortement non linéaire ce qui n’est pas observé. Cepen-
dant, les collisions inélastiques des quasi-particules
excitées avec la barrière doit fournir une explication
possible.
En outre, il existe une difficulté dans le cas de l’alu-

minium lorsque le détecteur et le générateur possèdent
une électrode commune. Pour une telle géométrie
on devrait s’attendre à une diminution importante
du rapport du gradient de la caractéristique de trans-
fert alors qu’expérimentalement une légère réduction
est obtenue. On peut expliquer ce point en admettant
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que l’énergie des quasi-particules excitées est partielle-
ment dissipée dans le film. Un calcul du taux de pertes
d’énergie par un processus direct de destruction des
paires utilisant les données expérimentales des sections
efficaces des collisions électron-électron [3] montre
que la quantité d’énergie perdue par un processus
direct de dépariement est probablement comparable
à celle perdue par émission de phonons dans le cas
de l’aluminium. Pour des supraconducteurs à cou-

plage fort l’énergie perdue par destruction des paires
est moins importante.
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12. COMPORTEMENT COLLECTIF DE JONCTIONS JOSEPHSON

H. CORTÈS, P. PELLAU et J. ROSENBLATT

I. N. S. A., Rennes, France

Une collection de jonctions Josephson a été réalisée
en pressant ensemble quelque 104 grains supraconduc-
teurs d’un diamètre moyen de 1/10e de millimètre.
La résistance à polarisation nulle et le courant critique

de ce système sont étudiés en fonction de la température
et cette étude permet de définir une température cri-
tique inférieure à celle des grains isolés.

13. ÉMISSION DE PHONONS PAR DES QUASI-PARTICULES
DANS DES JONCTIONS TUNNEL ENTRE DES SUPRACONDUCTEURS

H. KINDER, K. LASMANN et W. EISENMERGER

Université de Stuttgart

La variation de l’amplitude du signal avec le poten-
tiel appliqué au générateur a été obtenue avec des
jonctions Sn-I-Sn utilisées comme générateur et détec-
teur. Cette mesure fournit des informations sur les
mécanismes de disparition des quasi-particules dans
des supraconducteurs. La variation de la dérivée de
l’amplitude du signal par rapport au courant de
l’émetteur a été calculée en fonction du potenciel appli-
qué à l’émetteur. Pour ce faire nous avons utilisé la
théorie de Tewordt sur le temps de vie des quasi-parti-
cules prenant en considération les différents processus
possibles : relaxation et recombinaison. De plus nous
avons tenu compte de la possibilité de réabsorption
d’un phonon à partir d’une paire détruite, de la relaxa-
tion et de la recombinaison des quasi-particules dans

l’émetteur. Nous obtenons ainsi une variation de
la pente pour un potentiel appliqué au générateur
de 6 Ale.
La forme générale de la courbe expérimentale est

bien reproduite. Le saut du potentiel appliqué au
générateur apparaît à 4 0394/e (commencement de la
détection de la relaxation des phonons) ce qui donne
une valeur à peu près 20 % plus petite que celle prévue
par la théorie. De même la variation de la pente à
6 Ale concorde avec la théorie à quelque 20 % près.
On peut déduire que la réabsorption des phonons
par l’intermédiaire d’une destruction de paires et

les relaxations successives sont des mécanismes impor-
tants dans l’émission de phonons.

14. EFFET TUNNEL DANS UNE STRUCTURE MÉTAL-InSb

G. GUINET et A. ZYLBERSZTEJN

Groupe de Physique de l’Ecole Normale Supérieure, Paris, France

La résistance différentielle tunnel (dV/DI) entre

un métal (In) et un semiconducteur de type n (InSb
avec n = 4,5 x 1017 cm-3) a été mesurée en fonction
du potentiel appliqué à la température de l’hélium.
La structure liée à la présence de la supraconductivité
de l’électrode d’In apparaît toujours. La résistance
différentielle observée est en accord qualitatif avec
un calcul numérique dans l’approximation WKB uti-

lisant le modèle d’une barrière de Schottky à un

électron et en particulier il existe un maximum à

tension presque nulle. La dérivée seconde (d2 VI d12)
met en évidence une structure à V = + 24 mV qui
correspond aux phonons longitudinaux optiques
dans InSb. L’antisymétrie relative de la structure par
rapport à la tension nulle suggère un couplage avec
un mécanisme d’effet tunnel assisté par les phonons.


